
u  LUTTE c o m n c  
EN SYRIE

( M m  01 LA PncMItni PAO!)

Le rejet 

des conditions 

britanniques
Ttehy. 11. —  On communi- 

qu« officlcllnnent que les condi
tion! antlalaes d’armUtice ont ét* 
reralaes hier *olr à 23 h. 30 «u Oou
vemement français par l'ambassa
deur des Etats-Unis. Leahy.

li» Gouvemement français 
transmis les conditions anglaises 
au g t o ^ l  Dentz, Haut-Commls- 
nlra en Sjrrle.

I «  Gouvemement français exa
mine les conditions britanniques 
dans l'esprit déjà signale.

Les milieux français bien infor
mé* confirment que le Gouveme
ment français refuse d’entrer en 
pourparlers avevc des gaullistes.

Tlchv. n. — En ce moment, un 
échange d idefs a lieu entre diver
ses personnalités compétentes au 
sujet de la situation en Syrie et 
les poasibllites eventuelles d’ame
ner une solution. A cet échange 
d'idér!<. participent principalement 
les mmisi^res des Affaire» Etran
geres et de la Guerre. Le général 
We7«*nd. délégué «cneral cn Afri
que du Nord qui. aiiui qU il a dcjà 
eté annonce, est arrive hier soir par 
avion à Vichy, venant d'Alger, 
participe éïaleinent à rechange 
d'idees relatif à la question sy- 
nenne.

L ’ EFFRO YAB U  B fU N  
DE U  TERREUR 

BOLCHEVISTE
(SUIT! 01 LAr PRIMItRI PAO!)

Là famine de 1933-33. provoquée 
par la collectivisation forcee et des- 

I ordonnée de l’Agriculture, eut pour 
Isulté une semblable hocatombe de 
|vies humaines, surtout parmi la 
¡population des villes, les ouvriers 
lagncolés et les pa.vsans expropriés. 
iLe nombre des vicltimes atteignit, 

communi- au cours de ces deux années, le 
chiffre de dix millions 

Dan» les camps d'exilés de l’Union

D A N S  L A  R É G I O N
Cour d’Appel de Douai

Acquittement à Floyon
M. Maurice Demane*., herbager à 

Floyon. se trouva, lor» des événe- 
menu de mai 1940. dépourvu de sel 
pour la fabrication de ses fromage» 
de Maroilles 

Avec son automobile. 11 se rendit 
Etrceungt à la succursale des 
Ckxjpérateurs » tenue par Mme

Soviétique et au -cours de travaux Carpentier et. dans la boutique U- 
forcés. auxquels des centaines de «»iT/if
milliers de paysans furent astreints, 
ainsi qu'à la suite des nombreux soi-
disant procès intentés à de préten
dus « saboteurs et éléments nuisi
bles ». d’après des estimations bri
tanniques. 8.600.000 personnes ont 
perdu la vie.

Le bilan du régime bolcheviste 
en U.R.S.S. se chiffre donc, en vingt- 
cinq ans. par 33.016 393 victimes.

L A  G U E R R E  
N A V A L E  

E T  A E R I E N N E
<SUITB OC LA ^RC M ieni P A O »

vrée au pillage, 11 se servit.

M. X)emanet alla chercher lé sel 
au vu et at: su de tou», et dès le 
retour de Mi.ie Carpentier, U s’en 
fut la régler.

Toutefois. 11 fut poursuivi pour 
pillage et le Tribunal à'Aveinet le 
condamna en 2 mois de prison avec 
sursis et 50 fr. d'amende 

La Cour a prononcé l'acquitte
ment de l'Herbaeer.

VlchT, 11. — On communique of
ficiellement que le Gouvemcment 
français s rejete les condition.  ̂
britanniques d'armistice qui su-'de ces attaques

HULL BOMBARDÉE 

PAR U  .< LUFTWAFFE »
Berlin. 11 — Au cours de la nuit 

écoulée les avion» de combat alle
mands ont dirise leurs attaques con
tre Hml. où comme on mande a^
D.N.B.. dc» objectifs miliwires Dn- „  
portanr» ont été attaqués avec suc-;*'* rrancs 
cè». Jusqu'à présent, on n'a cepen-, 
dant pas d’autre« détail» au »ujeti

Un ciiarcutier cher à Gninet
Charcutier à Guines, Gaston Du

crocq n’hésl'alt pas à majorer de. 
60 %  les r>'* imposés par arrêtés 
préfectorau''

Le ’rribuntl de Boulogne le con
damna. pour hausse illicite, à deux 
mois de prison avec sursis et 500 fr. 
d’amende.

La Cour a élevé la peine de pri
son à 6 mois avec sursis et a main- 
lienu l’amende.

Hausse illicite à Boulocne

raient dû mettre fm au conllit 
en Syrie.

D ’ai;fre psrt des lnstallatlon.s 
maritimes sur la côte oriental« do 
l’Angleterre ont eté bombardees, ün 
navire marchand de 4 000 tonnes a 
e!é coulé par des bombe.i. à l'est de 
Peterhead ; de nombreux avions 
ont été bombardes au sol dans le 
Sud et le Centre de l’Anftleterre

ONZE NAVIRES FRANÇAIS 

SE RÉFUGIENT 

A ALEXANDRETTE
Ankara. 11. -  D  après une m-|des poi«itlons a-projeteur» ont été 

formation de fiadio-Ai.lara. onze attaqiiees a la mitrailleuse et mises 
navire» de guerre français sr-:

DOUZE AVIONS ANGLAIS 

ABATTUS

raient entrés dar.» le port d'Ale- 
xandrette. Le commandant fran-l 
çais aurait declare aux autontes | 
locales que scs bâtiments sc refu-.
Riaient dans le poi t turc. On a axrsi Berlin. 11. — L'Agence « D.N.B. » 
commence le desarmement des na-!communique que dans le courant 
vires et procédé a rinteriicmenl de la journée de vendredi, l’aviâ  
des equipages.

Le Tribunal de Boulogne condam
na Mme Houvroy. né- Boulanger, dc 
Guines. à 16 franc» d’amende pour 
hausse Illicite sur le prix de l’orge. 

La Cour a élevé cette amende á

Vol d’un sac à main 

à Foumes-en-Weppei
Mme Henri Delerue. née Made

leine Haatje. rue Pasteur à Fournet- 
en-Weppes, remarqua un fourre- 
tout sur la bicyclette de Mlle Dol- 
gnles. Elle s’en emrara ainsi que du 
sac à main contenant 450 francs, 
qu’il renfermait.

Le Tribun->1 de Lille condamna 
Madeleine Haage à 3 mol» de pri
son. La Coitr lui accorde le béné
fice du sursis.

Le piilace à Hellemmes
Au préjudlcî de la Compagnie des

L’escroc qui se faisait 

verser des acomptes 

sur des commandes 

de vin jamais livrées 

a été arrêté à Cambrai

L’arffcnt a ét dilapidé à Lille 

en calante coaparnie
Aux onze plaintes portées à la 

gendarmerie de Cambrai par des 
personnes d'Abaneeurt, deux autres 
vinrent s'ajouter et au cours de 
l'enquéte. il fut découvert que Jean 
Bodln avait falt d’autres victunes 
à Sancourt.

Jean Bodln, qui n’a que 31 ans 
aime la grande vie.

Bien qu’appartenant à une très 
honorable famille et marié. 11 ne 
se livre à aucun travail régulier et 
omet volontairement de mettre sa 
femme au courant de ses affaires 

Partout où il se présentait comme 
voyageur en vins. U prenait com
mande et distrayait à son profit les 
acomptes qui lui étaient reml» en 
vue des livraisons de marchandises 

C ’est ainsi qu’après avoir dilapidé 
l’argent ramassé en janvier et fé
vrier demier et se trouvant de 
aouTcau à bout de ressource», il 
reprit e sa tournée » pour faire de 
nouvelle» dupes 

Après avoir ramaasé prè» de 
8 000 fr. il s’en fut de nouveau à 
Lilla où il se donne d’ailleurs un 
domicile. 32. rue Auber. et vécut 
largement dans cett« ville durant 
plusieurs semaines en compagnie 
galante

Ayant dépensé tout son argent 
Jean Bodm revint chez lul. 111, rue 
de Péronne. à Cambrai.

C'est -à son retour de Lille, ven
dredi matin, qu'll fut arrété par 
les gendarmes Colin et Norret. de 
la bngade de Cambni.

Conduit devant M. Mossion. pro
cureur de la République, Jean Bo
dln reconnut le» faits qui lul étaient 
reprochés et avoua avoir distrait 
300 fr. chez M. Raspail. employé de 
chemin de fer à Hellemmet-lez- 
Lilie.

Le commeree noir

UNE CAMIONNETTE, 
1000 KILOGS OE BLÉ, 
100 KIL06S OE FARINE 
ET 33 KILOGS OEPAIN 

SONT SAISIS 
A VALENCIENNES

L a  S o c i é t é  M u n i c i p a l e  

d e  G y m n a s t i q u e

sous LES AUSPICES DE LA LIGUE D U BIEN PUBLIC 
ELLE PARTICIPERA DIMANCHE ET LUN DI AUX MATINÉES 

DU THÉÂTRE SÉBASTOP OL
L'autre après-midi, des militaires ^  „

de l'armée aUemande rencontrèrent.! t Ligue du Bien l^blic •, ■ médical SDortif
avenue de Denaln. à Valenclennesjd accord aoec ta JfuniçipaliM, orpa- *-« COBtroie meaicai sporui |(l44_̂  je^es

ecR Oue

Jean Bodin fut ensuite conduit 
devant M. Bouchoux. juge d’ins
truction. qui le plaça sou» mandat

LE COMMUNIQUÉ 

FRANÇAIS

DE L’AVIATION 

BRITANNIQUE 

SUR L’ALLEMAGNE

Vlchv. — Communique ofjiciel au 
11 juiUet 1941 :

Au cours de l'aprés-midi du 10 et 
do U  maUnce du 11 juillet, les efforts' 
dc* Bntaniiiques -se sont heurtes'
dans tous le» secteurs a une ré6i»-l Berlin. Il — L'agence D N B  
unce obstince qui. sur certami'apprend qu'au cours de la nuit 
point», a tourne en contre-attaque» écoulée de faifc’.cs forces ennemies 
couronnées de succès. Sur la côte ont s'jrvolé l'AHemagne occidentale, 
l'adver»aire a bomoarde les positions v lançant des bombes incendiaires 
qui. au nord de Damour. defeiideni et explosives II n’y a que quelque» 
Beyrouth. Des contre-attaques lo- morts et blessés. Par ailleurs, selon 
cales ont rejete les éléments .iustra-"M renseiinementî déjà parvenu», 
lien» qui avaient avance; le combat a n’a pas été cauaé de dégâts d'or- 
continue. dre ¡nil.taire

Oans le Chouss. les Bntanniqu«4 { ^ ^ ^ ^ ^ ^ B  
ont commence deux aitaques qiii oiu

Chemins de Fer. Solange Crombez.'de dépôt et le fit écrouer aussitôt 
épouse Ther-’. 23 ans, rue Ferdinand à la maison d’arrét de Lille. 
Mathias, à Hellemmes. vola divers j«an Bodin a choisi M* Taisne' 

(tion britannique a perdu 12 appa- objets. icomme avocat. I
reils. au cours des tentatives repc-' Ceux-ci furent rccéli« par Mme' n  est probable que d’autres plain-' 

Itees de survoler les territoires occu- Cromtjez. n •: Vitse. 50 ans. débi- tes viendront s'ajouter à la listel 
pés de l’Ouest. Ces avions ont étéjtantc de boissons. |déjà longue des victimes de ce Jeu-|
I abattus par des chasseurs allemands Le Tribunal de Litle condamna me escroc.
¡dont un seul est manquant. Iles deux fei^mes à 3 mols de prisonj ■

NOUVELLE INCURSION ' «  d amende

une camiomiette chargée de mar 
chandises qui se dirigeait vers la 
frontière. IU l'arrêtèrent, la rame
nèrent à la Kreiskommandantur et 
prévinrent les gendarmes de la bri
gade de Valenciennes. qui se rendi
rent sur les lieux et constatèrent 
que la camionnette contenait trois 
grands fût» en fer contenant 
1.000 kg. dé blé, une balle de 100 kg 
de farine et 22 pains d« 1 kg 500.

Le «Hiducteur était un sieur Louis 
Bemadas 46 ans. industriel, demeu
rant à Dour (Belgique). Il 
connu avoir fait l’échange de 
158 kilœ de ficelle pour moisson
neuse. achîtée en Belgique, contre 
les marchandises trouvées dans sa 
voiture. Cette opération eut lleu 
dans la Somme, à un endroit que 
Bemadas refusa d’indiquer

Une nouvell« affaire venait d’étre 
conclue, et l'industriel belge devait 
livrer, dans les mêmes conditions 
500 kilos de ficelle.

Dan» ce genre d'opération. Ber- 
nadas était aidé par Victor Lus
siez. 34 ans. mancruvre à Elouges. 
Sur la route de Cambrai. 11 avait 
rencontré Jeanne Cornet, 30 ans 
de Jemmape«. et O  Van D  ... 17 ans. 
dé Jemmapes également, qui trans
portaient chacune 20 kilos de blé, 
et les avait recueillies dans sa ca- 
mionnettc

Les quatre fraudeur» ont été con
duit» devant M. le directeur des 
contributions indirectes qut a saisi 
la marchandise et fait dresser des 
procèa-verbaux.

Bemadas a transigé pour sa ca
mionnette. Il «era néanmoins l'objet 
de poursuites pour transport de pain 
sans tickets.

I La Cour a élevé à 4 mois la peine quiétude des parents. La gendarme- 
Igui av'iit été infligé! à la voleuse ne procède à une enquête. 
let elle a réduit à 2 mois celle de 
la recéleuse.

eté arrêtées. Lassailian; a suJi des LISEZ VOTRE JOVRNAL... 
perte» »evere» ei nous avons fait ■ ■ ■ -■— — ■ —  ' ■■■"
des piiioniueis. Kien a signaler 
dan» le »ecteur de Mcrzayoum.

L ’attaque adverse commencée dans 
la nuit du 9 au 10 dans la région del 
Damas s est poursuivie dans la nuit 
d’j 10 au 11 : des contre-attaques 
locales nou» ont permis de repren
dre tous les points ou les Britan
niques s'étalent aventures. Au cours' 
de ce« actions nous avons fait desl 
prisonniers, dont plusieurs olfic;e.’’s i 
et détruit plusieurs chars blindes

Dans le desert. entre Palmyre et 
Honu. les unîtes britanniques, apixs 
avoir pris le contact de nos éléments 
avances, n'ont pas encore tenté de 
nou< attaquer. Nos troupes ont 
entrepris un coup de main sur les 
eletrients qui aueignaient Kacca. 
capturant cinq prisonniers et infli-' 
géant dea pertes série’jses a 1 adver
saire. En Djezireh. progre.ssion des' 
colonnes motorisées biindees conte
nue par nœ deuchcments.

DISPARITIONS

INQUËTANTES

UN JEUNE HOMME 
A HAZEBROUCK

UN ENFANT • 
A DUNKERQUE

Un motocycliste 

mortellement blessé 

par un train 

à Lambersart
Jeudi soir s'est produit, à Lamber

sart. un pénible accident. Un moto
cycliste, passant par le portillon du

1S3S I Fête Fedérale de Dignes 
_44 Jeune» filles). Fête Régionale 

Læ» élève» de la Société «ont »ou- de ^ t h u n e  (60 jeimes 
nées théâtrales au cours desquelles, mis à un contrôle médical sportif j ^
l'excellente troupe du « Bon rftW-iqul est a»»uré, »ou» la direction de <144 Jeunes filles). Fête Fè<lirale flé

nite dimanche et lundi deux mati-

tre » interprétera le che f-d'oeuvre. M  le Préfesseur DebejTe, Direc-'LUle 
dramatique d’Alph. Daudet f AfUii-i teur de l’Instltut Régional d’Edu-

catioD Physique de l’Université de 
Lille, par M. le Docteur Flchelle. 
Médecin de l'Office municipal 
d'Onentatlon Profes»lonnelle.

_______ _____ ___  ____ Pour a»»urer le fonctionnement
du Maître Ferdinand Capelle, cíen-Ide la Société. l'AdmlnUtration Mu-

que de Georges Bizet : «L'Arlé
slenne ».

Au cours de ces galas, nous enten
drons la * Chorale» et la * Musique 
Municipale», qui, sous la direction

dront renforcer Vorchestre de la 
L. P. P., composé •pour la circons
tance, de Professeurs et de Prix

nicipale a Inscrit à son budget or- 
dlnairfW crédit de 125.000 frs.

La discipline est sévère au sein
du Conservatoire. Nous admirerons, Ae la Société. Aucune absence non
aussi daiu toute leur grâce exquise 
nos charmantes jeunes filles de la 
€ Société Municipale de Gymnas-

motlvée n'est tolérée. Toute absence 
est immédiatement portée à la 
connaissance des parents. Dans les

Les succès de la Société

Dans tous les concours qu'elle af
fronte, la »ection féminine de la 
Société »e place en Divi»ion d'Hon
neur et remporte le 1er prix d'Ex- 
cellence couronné

La section maàcullne se place en 
1ère Division et remporte le 1er pnx 
d'Excellence couronné.

Ajoutons, enfin, qu'à ce groupe
ment. l'Adminlstratlon Municipale 
sous l'initiative de M . Maurice Plan-

Les jeunes filles de la S. M. G. dans une de leurs répétitions de tableaux artistiques. (Ph. Réveil)

tique ». toujours st dévouées, tou
jours prêtes à apporter leur con
cours lorsqu’on y fait appel.

Voilà un Groupement que nous 
aimons et dont nous avons raison 
d'étre fiers, car tl a bien du mérite.

C ’est le plus beau fleuron de notre

déplacements aucune jeune fille.que. a fondé une « CUque » d’utic 
n’est autorisée à quitter le groupe.(tenue parfa.te. d un ensemble im- 
Toute» sont, nuit et jour, sous le posant dont le Maire. M  Paul D*>- 
contrôle de leurs dames surveillan- tiove est président d'honneur ct M. 
tes. leurs professeurs, leur direc-,M. Planque, president, 
teur. . . .  , , .

Malgré les sacrifices financiers La distribution de l’Arlésieone
Mme Bernardine Declerk. dont le paiVaoV à niveau a été happé et ‘i"“  P®’’ 5“ f " S o c i é t é  Municipal* Le drame se passe sous le beau

e£ des femmes capables de com- ments locaux dont l activiti est o"uc

M  Michel Deken, 16 ans 12, de
meurant chez «es parents rue du 
Violon d’Or. s’était rendu à son tra
vail lundi matin comme de coutu- 

...mais Mtez-ie entièrement i|me chez un cultivateur. Il ne ren- 
LISCI let annonces comme tra pas chez lui le soir. Depuis, on 
les Iniormatlons ne l'a plus revu. On Juge de l'in-

LES OPERATIONS MUnAIRES
...............  SUl-TE DB LA PBEUlCUt PAOS

Le communiqué italien

son fils âge de. Transporté à l'hôpital, tl est décédé 
13 ñtis.í Aire des ̂ quelques heures plus tard. 
commissions, di-i
manche 29Juin. LE PORTILLON ÉTAIT OUVERT
au matin.  ̂ j ,

Or. parti avec Donc, jeudi soir, un garde de fils 
la somme d e ¡ téléphonique-, vint aviser le Com- 
10 francs, le ga-missariat qu’un terrible accident ve- 
min n’a plus re-inait de se produire prés de la halte 
paru depuis. :de Lambersart, route de Lompret

Voici ’ le si- M. Baux, l’actif commissaire, sc 
gnalement d u rendit immédiatement sur les lieux 
jeune garçon ; accompagné du garde Gryson et ou- 
taille 1 m. 50.1vrit une enquête, 
tête nue. le si Les circonstances de l’accident 
cheveux blond».!ont pu être reconstituées de la fa- 
yeux bruns. v6-içon suivante :
tu d un pull-l La barrière ayant-été fraîchement 
over à fermetu-;peinte, le portillon avait été lais.sé 

Le jeune Declerk „  « éclair ».i ouvert. Un motocycliste. M. Gérard 
(Ph. privée) d 'u n e  culotteiMaddelein. 37 ana. né à Langue- 

grise, d 'u n e  ¡marek (Belgique) et demeurant a 
chemisette noire et chaussé de ti- Prêmesques, crut pouvoir traverser 
loches. îles voies. Le bruit fait par le mo-

prendre et faire comprendre leur aux initiatives privées. 

devoir social. ^  . I C ’est ainsi qu'elle a prévu au
Parlons-en d’ameurs. même ¡i «es budget : a) un credit sous 'a ru- 

If  ‘  i^^’ identyondaieur. bnque ; Allocations pour favoriser

celeuse ayant eu des amants, en 
ayant encore au moins un ; Miti- 
fio._ Désespoir de Frédéri. Paix et 
iionheur ensuite à Castelet... Brus-

Les personnes qui seraient suscep
tibles de donner des renseignements 
doivent s’adresser au Commissariat 
central à Dunkerque.

UN JEUNE GARÇON 
A FEN AIN

Le Jeune Weys Jean né le 7 avril

Rome, 11. —  Le Grand Quartier Général communique :

Noa appareils ont a nouveau bombardé raèrodrome Nicosia 

(Chypre) et ont détruit plusieurs appareils au sol.
D ’autres formations ont bombardé la port pétrolier d« Haifa, 

provo4|uant de vastes incendies qui ont sévi durant des heures, . ,

En Afrique du nord, des forces armées ds l'Axs ont ■•«•"‘»•rdé e‘f M m e ' T a Æ . * 46 . iife'
______ ____des installations ds Tobrouk st ont pris sous ls fsu ds leurs;caimette. cité des Tilleul« à Fenain,

Notre aviauon de chasso et de mltraillsusss dss vèhleuiss anglais à Tsst ds Solloum. ¡depuis le samedi 5 Juillet. Il était

leur mission habituelle. Elles ont ' Derna. , bottines en cuir marron, coiffé d'un
attaqué notamment le terrain de En Afrique orientale, activité coutumière dans les positionsibéret basque.
^ m y i e  ,plu»ieur» avions ont ete avancées du secteur d’Amara. L ’adversaire a tenté de survoler lel L ’enfant, de taille plutôt petite, 
detrxu au sol, ain.si qu’un nombre h « nnnrfar una phaaa>iir> nui nnt nria l'air da aulte |é»t d'une corpulence assez forte :
imponant de camion». Un avion »*«*•“/  Oondar, Nos chasseurs, qui ont pris I air as •u'té.L.est râblé au -isage plein
britannique a eté abattu et un autre 0 ” * abattu deux appareils ennemi», | Les personnes pouvant donnerde»
endommage. Un dc nos avions n’est Durant la nuit, des avions britanniques ent à nouveauirenseignement». »ont priée« de s'a- 

* * * ! '  bombarde Naples, causant de forts dégâts à des maisons d’habi- ^éssér^ M. le Coinmissaire ou à 
Laviation britannique sest atta- „ .V.» . 1»  «.ni» ••»»ni « 'a gendarmerie de Somain ou en-

quee à differenu objectifs militaires '■t'®'’- ** Y ™ort* et trente-trois blSMéa. Ls survol aL^rg j  j, mére. Mme Walczyna. 46.
du terntoire. I duré environ trois heures, 'nie Calmette à Penain.

teur de sa machine, l’empêcha cer
tainement d’entendre l’arrivée d’un 
train. Ce n’est qu’à l’ultime «econ
de que le motocycliste se rendit 
compte du danger. Il bifurqua alors 
vers le quai de la gare, mais hélas. 
11 était trop tard.

M. Maddélein fut happé par une 
bielle et projeté à onze métrés. La 
moto fut retrouvée à 80 mètres du 
lieu de J’accident.

TOU S  LES SOINS
FURENT INUTILES

Les secours »’organisèrent Immé-, 
diatement. Des personnes dévouées 
placèrent sur un brancard le blessé 
et M. le D ' Havez. mandé en tbute 
hâte, fit transporter M. Maddelein 
à l’hôpital de la Charité, à LUle.

Malheureusement, tous les soins 
que l'on prodigua au blessé, furent 
vain». M. Maddelein rendit le der
nier soupir vendredi matin.

La victime laisse une veuve avec 
quatre enfants, dont un en bas-àge

I# ^  ‘ . . . .w .u o u i i e u r  ensuiie a »./asteiet... srus-
doivent »oi«|iencouragement aux sport« et qui que réapparition de MiUflo... Mort 

attemdre. |«st réparti entre les diverses socie- h» Frédéri
Nous n'oublions pas. en effet, ce,,g. gnortives i rxeaen...

qu'il disait il v a quinze jours] ‘ ,„ 1  La distribution est la suivante ;
environ au cours d'une conrerja- f "  ^*20 ce budget tait de j8,3tW,Bai^jjazar ; Pierre Lemoine : Fré- 
(ion fluec M. le Pro/essetir Debeÿre , « t  à : Claude Noël ; le Patron

— La culture physique. • 3 5 . 1 ^ ^  en 1922 50.0W Coussemant : Pran-

Af. Maurice Planque, doit m  SM fr’ en^ 4  • 75 000 ^   ̂ Maurice Dubois ; Mi
ment être continuée aux en/antj; 59;500 fr. en 1934 , 75.000 fr. depuis . Gp^^ges Ceretto : l’Equi-
aprés leur sortie de l'école si l'on' ;page : Roger Lemoien : 1er valet :
veut que ceux-ci en recueillent lesi La Ville entretient 12 g m n a » e s | H e r d e y  : 2e valet • Jean- 
bienfaits. Cest pourquoi la Ville de.ou salles d’éducation phjsiqu» pour|pjen-e Brisv ; Rose MamaT Yvon- 
Lille s'est préoccupée d'organiser.'les enfants des ecoles la Société,„g ^ys : Renaude : Martine Oïl- 
d’abord. les Cours municipaux, de Municipale de Gymnastique et de-,, . • Gabv Bosman •
fonder ensuite, le 1er Janvier IWJ,. ducation physique, les œuvres POSt- y ^  ® ;
la ,  société Municipale de Gymnoi-, scolaires. Huit ten-ains de jeux sont;};^“ % ,  .'

¡tique et dTducation physique ». légalement mis à leur entière dis-,“ '  '
Voyons donc l'oeuvre réalisée par position. 2e servante . Madeleine Frey.

Telles sont les grandes Usines dui 
programme d'E. P. que la Ville del^PctiOT de M. Ferdinand Capel.e. 
Lille a mise sur pied et qui s'est 1er Prix du Conservatoire de Paris

Voyons
ce beau groupement qui comptait 
au 31 Janvier 1938 : 39S jeunes 
filles et 25S garçons, soit S53 mem
bres imposé par ses résultats heureux professeur au Conservatoire dc 

Lille, directeur de l’Harmonie et 
de la Chorale Munlicpale.

toils ses'devoir» envers l'enfancé el st^v 
l'adolescence, peut être fière dos
résultats obtenus dans cette œuvre 1  P®“ ' ■ d.in.^ée par 24 balle-

L ’Administration Municipale, qui 
déployé son activité à rem¡j.ir

de préservation et de protection dc nnes de la Société Municipale

Le fonctionnement

Son président d'honneur est M  
Paul Dehove. Maire de Lille ; son 
président - fondateur. M. Maurice 
Planque, secrétaire général da la
Maine, qui est seconde dans cette,;’eniance, de rénovation et de rete- 
administration par M M . Deconinck.i nératlon de la race iti .1

directeur dp l'Bducafxn Pliysique chaque Jeune fille reçoit un >1111-1 Y f l b u n a l  C O r r C C t i o n n c l  

talre-trésoner et Vincent, sécrétai-; “KV,; ' l‘ p7iVV 5e * 7 . ^  biai,c7"T
re-tresoner-adjomt. 1 pair« de chaussures blanches. I  ̂ ^  journalier

Les cours de la Société Munici- jupe plissee. 1 blouse de spoi t. 1 f ’ ® Chauffoura déro
pie de Gymnastique et d’EducaUon,cul(?tte. cadavre, le
Physique ont lieu dans de* gymna- chaaue Jeune homme r-'colt un ^
ses de quartier. La coordination en ¿omorenam ® 1 vareuse ^
vue des prodùctions d'ensemble, est ; ‘ de líenos téléphoniques à Lilla. do-
faite dans le Gymnase Central amé- cemture^l^tiqiî? ï b^rlt ?o ^ Chauffours.
nagé tout spécialement au 3e aage, f ® e  iTcô ^̂ ^̂  également d’une oheva-
de l'Hôtel de Ville. ^  f£i¿¿urerbfaiich^es^^^^' 't «  ™  «  “ ’“n« niontre-brace-

Par ailleurs. l'Adminlstratlon Mu- i V« »«ík . -, * x ^
nicipale a fait installer un petit concours \a infligé à Dubar
stade au pied du Beffroi de la Mai- couluiits 14 mo:s d emprisonnement, et à
son Commune, stade qui comprend' Indépendamment des certmonie.» Crombe.. 8  mois.

S , \ ^ é r K u M T x “d X s ' ‘ ‘" '■ 'icou ^a  “socîi'té ^Munic^L'°de'' CULTIVATRICE EN DÉFAUT 
t. 1 ^  »«I I. I Gvmnastique a déjà participe à qî Le tribunil ne plaisante pas avec

cipaTa^a^né  fi Coupe N a t i o n a l e ' ' ^ ' “ " “ “‘leuUiviâlc”  d'i®

cifa .iiî.oTl93?^Tfoi,‘ ‘̂'C^r^^ 1*33 i Fête Fédérale de Lille < 2 ¿ 0 ,° « ^ *  ét?Tt“* ¿ u S r p o 5 f "a % O i ^  
voie 1935 : 3e fois : Lille 1936 : 4e .ieunes filles). Fete Régionale de ^
fois : Ponurlier 1937) ; 5e fois : ■ Boulogne-sur-Mer (40 jeunes geni-. Mur cent L ? ^ b u í í í
Saumur 1938 ; 6e fois : Montoé- ^934 . pôtg Fédérale de Nice (72 lui a infligé 1.000 fr. d'amende.
Hard 1939. ¡Jeunes filles). ________ n________

Une de ses élèves. Mlle Coura- 1S35 i Fête Federale de Saint- 
geux. a été pour la 6c fois, Cham-I Nazaire (144 Jeunes filles). Péte Iii- 
pionne de France. i teraationale de Bruxelles 16O jeunes

La Société Municipale de Gym 
nastique a également présenté ses 
élèves aux épreuve« pour l’obten
tion du brevet sportif populaire et 
a obtenu les résultat» suivants . 
Section féminine : 229 élèves pré
sentées, 214 reçues ; masculine 
197 élèves présentés, 181 reçus.

AVIS AUX CHOMEURS 

SINISTRÉS
Le contrôleur de la Main-d'Œu- 

Bains (144 jeunes fllles). Féte Re-!vre nous communique ■ 
gionale de Valencienùes (60 Jeunes Les chômeurs sinistrés sont Invl- 
gens). ités a faire connaître leur nouvelle

1937 : Féte Fédérale de Olermont- adresse, même si elle est provisoire. 
Perrand (144 jeunes filles). Féte au bureau de chômage 33 rue Gan- 
Fedérale de Paris (60 Jeunes gens).| tois, dans le plus bref délai

i ’ S î-JP S îr a îS  M  0 B D
Par Maxence V A N  D E R  M E E R S C H

15

Ver» cinq heures, souvent, elle s'en 
allait A la croisee du salon, regarder 
la rue Les bamoins rentraient de l'éoo- 
Je Klle le» »ulvait des yeux. Par son 
oncle. Karelina sut quelle euit uicon- 
solable de n'avoir pa» d'enfant Elle 
n'en parlait Jajnais.

« C ’e»t m» »econde àme. disait d'elle 
Van Bergen EUe est mienne plu» que 
moi-méme. Je pourrai», si le voulai». 
lul inspirer de mourir» »

On  eut de» nouvelle» de Oomar une 
qulnsatne de jours après l'arrivée de 
Karelina Kle avait écrit à Hendrijk. 
prise d’une «orte de reœord». et mal
gré le conseil de son oncle.

Hendnjk répondit. Oomar avait été 
eondamné ft trois mois et un jour de 
prison. 11 purgeait sa peine à la mal»on 
d'arrêt de Loos

AOüa da languea h«slt*Uniia. Kar»-

lina écrivit a Loœ. Elle éprouvait un 
icurd repentir de sa fuite. Elle se re
prochait d’avoir attendu que l’honunr 
fût ainsi en prison pour »'en aller Et 
pui». l’oncle Van Bergen lui dl&alt bien 
de rester ici. avec eux. à Anvers : mai» 
elle »entait comme ce serait difficile et 
délicat. Il lul faudrait de toute façbn 
les quitter. Elle ne pouvait rester leur 
hôte à demeure. Ec que faire, dans cette 
grande ville toute seule ? D'ailleurs, 
Goinar. maintenant, savait où elle 
était. II viendrait Elle risquait de 
créer aux Van Bergen toute »orte d’en
nui» et de difficultés.

Tant bien que mai. dan» »a lettre, 
elle tftcha d’expliquer à Oomar les rai
sons de son départ Lul. dan» »a ré
ponse. n'en toucha mot. On le sentait 
irrité, su fond, mai» désireux aus»i de 
reprendre sa femme, avant tout Sans 
douté. réservaiWI l'explication pour 
plus tard ,

>- Tu  aa tord, disait l'oncle Doou-

tlen. N'es-tu pas heureute. Ici î Nou»|c;ochalt. Je crain» fort que tu ne soi» 
t’aimon» bien, tous les deux. Tu aide»!pas tranquille longtemps 
Wilfrida, Nous noua habituoru à toi.j Elle »entait bien qu'il avait raison.
T(jn man est une brute a qui je vou
drais tirer les orel’Jes une bonne loi».
Quand tu sera» retombee sous sa coupe, 
ma pauvre petite...

—La prison l’a peut-être corrigé, di
sait Karelina, avouant son espoir con
fus de retrouver Gomar amendé

Van Bergen aussa les épaules

— Si tu crois ça... Allons, réfléchi», 
reste ici, avec nou». N'esUce pa». Wil- 
Irlda ?

— Bien sûr. disait Wilfrida N'e»-tu 
pas heureuse. Ici 7

— Heureuse ? — Mais je ne peux 
pas I II viendra. 11 vous causera tous 
les ennuis possibles..

— Pardieu I criait Van Bergen, c’est 
une choee que J’aimerais voir I

— Et puis, c’est mon mari Je dois 
retourner auprès de lul.

Van Bergen haussait les èpsules

— Tu sera» misérable I liappelle-toi 
mes paroles, petite. Plus qu'autrefois, 
parce qu'll aura vu que tu as peur En 
tout cas. tu te souviendras toujours, 
n'est-ce pas ? que notre maison est la 
tienne. Nous l’simons bien, tous les 
deux. AppeUe-moi. si quelque cboaejservant« le laissa dans ie parloir, ua

Elle se demandait comment elle pour
ralt reprendre sa vie, là-bas. ce qu’elle 
ferait, comment elle se réadapterait 
L'existence était tellement différente. 
iCi Elle s’y éUit habituée avec une 
incroyable facilité. Parfois, elle son
geait à sa vie pascée. au cabaret t’Joens. 
aux clients saouls qui lul faisaient la 
cour, aux bêtes, aux gens, à la fraude, 
aux nuits de bataille ou de liesse, à 
Oomar avec toute sa bestialité. Et cela 
lul semblait lointain et irréel comme 
uu mauvau congé

Vers la mi-fevrier. Karelina reçut 
une lettre de Oomar II viendrait, di- 
sait-U, reprendre sa femme la «emaine 
suivante.

Kareiina conseillée par son oncle, fit 
d’abord «es conditions, Gomar quitterait 

fraude. On céderait le cabaret, on 
abandonnerait le pays des Baraques, et 
Oomar chercherait un travail honnête 
et stable

Oomar repondit qu'll aceepMit.
Il vint chercher sa femme le samedi 

suivant II srrivs ehet Van Bergen vers 
trois beures de l’après-midi. La petite

peu intimidé, malgré sa coutumière 
assurance, dans ce cadre à la fois tran
quille et luxueux où on l'avait fait pené 
trer. Il avait vaguement l’impression que 
la brutalité ne serait plus de mise. ici. 
et se sentait dèaarmé. Il n'osait pas allu
mer sa pipe Une colère, en même lempa 
montait en lul. sourde, contre sa femm^ 
qui le faisait attendre ainsi, lul imposait 
cette espèce d’humiliation.

Il patientait depuis quelques minutes. 
a»si» »ur le bord de »a cbai»e et bAllUnt, 
quand la porte s'ou'vrit. Il se leva vite 
Ce n'étali que Karelina.

— Ah ! dit-U. te voUà î
— Oui.
— Tu es prête T
— Viens d’abord par ici.
— Pour quoi faire?
— Mon'oncle veut te parler.
— Je n'ai rien à voir avec lm. dit 

Oomar.

M«ls comme elle s’en allait, U dut 
tout de n>ême la suivre jusque dan» le 
bureau de Domitlen Van Bergen.

Van Bergen travaillait. WUfrida était 
près de lul, à »on ordinaire. Il releva la 
tète, attacha son regard «ur Oomar un 
moment

— Aeseyez-vous, mon amL dit-U.
Oomar s’assit
— Ainsi, vous êtes Gomar t’Joens. le 

mari dc ma nièce ? Eta bien, écoutes-mol.

Gomar posa son menton sur son poing, 
lair serieux. Karelina. qui était a.lce 
près de U  fenêtre, derrière son oncle, 
écoutait

— Volcl donc votre femme, poursuivit 
Van Bergen. Elle est venue ici. elle s’est 
sauvée de chez vous. Vous devinez pour
quoi, Je présumé, pas besoin d'explica
tion là-dessu» ?

— Je ne devine rien du tout, dit 
Gomar.

— Eh bien. ^  val» vou» l’apprendre. 
Elle 8 ’e»t sauvée de votre maiaon parce 
que vou» buvez et que vous la rendez 
malheureuse. Elle en avait assez. C ’est 
eoa droit. Et ce n ’est pa» moi qm la dis
suaderai de rester ici...

Oomar s’étalt levé

— Elle est mariée, dit-11. Elle doit ve
nir chez moi. La lol est pour moi.

— Né parlons pas de la lol. voulez- 
vou» 7 dit paisiblement Van Bergen. S ’U 
faut mettre dan» nos petites affairé» le 
nez de la justice — Ici »urtout. en Bel
gique — ç» pourrait bien se gâter pour 
vou». fJoens... Vous me comprenez, n’eet- 
oe pas ? J ’al pu aavoir et Je n'al pas 
besoin de vou» rappeler qu'entre les gen
darmes et vou» il y a un vieux compte 
qui n'e»t pas encore réglé.»

Gomar ouvrit la bouche et pftlu
— Donc, continua Van Bergen, restoh» 

entre nous. KareUna retournera ohe*

vous. Elle y est décidee. elle le veut bien 
A Si place. Je resterais ici. notez-le. M aa 
enlin elle a résolu de tenter un dernier 
e.'Æal. Retenez donc que c’cst un essai, 
nen de plus un état provisoire. peut 
vous déplaire, mais c’est comme ç* A la 
première algarade, eUe vous plant* U et 
elle revient ici..

— Je voudrais bien voir ça ! grom
mela Gomar

Van Bergen se leva d’un bond. En 
trois pas. U avait con'.ou rae son grand 
bureau ministre. Et U te plantait, ro
buste. carré, droit comme un chêne, su
perbe de colère, devant t’Joen». Il avait 
pris par le bras et secouait l'hercule.

— Par le tonnerre de Dieu, vou» le 
verrez quand vous le voudrez, mon bon
homme I Quand le diable s’en mêlerait I 
Karelina m ’a demandé protection. Je la 
protégerai I Et vou» vou« tiendrez tran
quille. et voua la rendrez heureu»e ou 
bien J’y mettrai le nez ! Et toutes tes 
loU de I* terre ne m ’empêcheront pa» dc 
votu étriller la peau. »1 vous levez encore 
la patte »ur votre femme, et de vou» U  
reprendre Cest bien compris, csma- 
rade 7

_____  fA tuivre/.
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